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Participation citoyenne inclusive : répondre aux besoins spécifiques des personnes LGBTQ+
Pourquoi aborder la question ?
Dans les processus de participation citoyenne, l’objectif est de créer un espace où toutes les voix comptent. Or, les personnes LGBTQ+ rencontrent encore trop souvent des obstacles qui limitent leur participation pleine et entière. Ces obstacles sont liés à des discriminations persistantes, à des expériences de stigmatisation, ou simplement à l’invisibilisation de leurs réalités.
Reconnaître ces besoins spécifiques n’est pas une question de « traitement particulier », mais une condition d’égalité réelle. C’est aussi un principe de leadership inclusif et de DEI (diversité, équité, inclusion) : il ne suffit pas d’inviter tout le monde, il faut garantir que chacun.e puisse contribuer en sécurité et en confiance.
L’approche différenciée : créer un espace sécurisé pour libérer la parole
Un espace différencié, conçu pour les personnes LGBTQ+, peut répondre à plusieurs besoins clés :
· Sécurité psychologique et physique : pouvoir s’exprimer sans craindre le jugement, la moquerie ou le rejet. Cela est particulièrement important pour les personnes transgenres et non-binaires, qui subissent souvent des formes de marginalisation plus intenses.
· Reconnaissance de la diversité interne : les réalités ne sont pas les mêmes pour des hommes gays, des femmes lesbiennes, des personnes bisexuelles, transgenres ou non-binaires. Un espace différencié permet d’explorer ces nuances en profondeur.
· Réduction des asymétries de pouvoir : dans un collectif général, une personne LGBTQ+ peut hésiter à témoigner d’expériences de discrimination face à des personnes perçues comme « majoritaires ». L’espace différencié rétablit cet équilibre.
· Visibilité et empowerment : savoir que leur vécu est suffisamment important pour être entendu dans un espace dédié contribue à renforcer la confiance et l’engagement citoyen.
L’approche différenciée est donc particulièrement pertinente dans les phases exploratoires (diagnostic, identification des besoins, élaboration de propositions spécifiques). Elle permet de recueillir des contributions riches et authentiques, qui risqueraient de rester silencieuses dans un espace collectif.
L’approche collective : inclure sans invisibiliser
Les personnes LGBTQ+ ne souhaitent pas forcément être « séparées » en permanence. Dans un processus inclusif, leur participation collective est essentielle pour favoriser la reconnaissance et le dialogue avec le reste de la société.
Cependant, cela nécessite certaines conditions :
· Langage et communication inclusifs : éviter les expressions hétéro-normées ou genrées de façon exclusive, et former les facilitatrices et facilitateurs à employer les bons pronoms.
· Règles claires de respect mutuel : instaurer un cadre ferme contre les propos discriminatoires et prévoir une réaction immédiate si des micro-agressions surviennent.
· Techniques d’animation protectrices : utiliser des tours de parole, les tirages au sort, des petits groupes, des outils visuels pour garantir que les voix minoritaires puissent s’exprimer.
· Mise en valeur des apports : s’assurer que les propositions des participant.e.s LGBTQ+ soient prises en compte dans la synthèse finale et pas marginalisées.
L’approche collective devient un levier de reconnaissance et de légitimation lorsque les personnes LGBTQ+ peuvent y contribuer sans se sentir réduites à leur identité, mais reconnues comme parties intégrantes de la citoyenneté.
Orientation sexuelle et identité de genre : deux dimensions à considérer
· Orientation sexuelle (gays, lesbiennes, bi) : leurs besoins concernent généralement surtout la visibilité, la reconnaissance de leurs familles et de leurs vécus, et la lutte contre les stéréotypes (par exemple, l’idée que leurs préoccupations seraient « secondaires »).
· Identité de genre (personnes transgenres et non-binaires) : leurs besoins incluent la reconnaissance de leur identité, l’usage correct des pronoms, l’accessibilité des espaces (sanitaires, inscriptions administratives), ainsi qu’une vigilance accrue contre la transphobie, souvent plus violente.
Conclusion : articuler différenciation et inclusion
Répondre aux besoins spécifiques des personnes LGBTQ+ dans la participation citoyenne ne consiste pas à choisir entre séparation et intégration, mais à articuler les deux approches intelligemment.
· Les espaces différenciés permettent de libérer la parole et de recueillir des apports spécifiques, dans un cadre sécurisant.
· Les espaces collectifs assurent la reconnaissance, la légitimation et le dialogue social, à condition d’être animés avec sensibilité et vigilance.
En pratique, cela suppose de clarifier les objectifs (explorer, diagnostiquer, décider), d’adapter les ressources (formation, temps, budget), et de tenir compte des besoins distincts liés à l’orientation sexuelle et à l’identité de genre.
Un processus vraiment inclusif est celui qui garantit que les personnes LGBTQ+ puissent participer à égalité avec les autres, sans être réduites au silence ni instrumentalisées. C’est cette combinaison de sécurité, de reconnaissance et de dialogue qui transforme leur participation en une expérience de citoyenneté pleine et légitime.
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